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RÉSUMÉ. - Le lac-réservoir du Mirgenbach. créé par pompage des eaux de la rivière Moselle en 1985. 
constitue une réserve de sécurité et un milieu tampon pour la centrale élecironudéaire de Cattenom 
(Moselle, Nord-Est de la France). Depuis 1987, la perche (Perça jluviatilis L.) fait l'objet d'une étude 
spécifique. L'exploitation des captures au moyen de différentes techniques de pêche permei de connaître 
sa distribution spatio-temporelle et son évolution dans le lac-réservoir. Les individus échantillonnés au 
moyen des filets maillants traditionnels ou verticaux ainsi qu'à la pêche à la ligne permettent de connaître 
la sélectivité par engin et d'étudier l’évolution de la structure démographique. Il a été noté, sur ces années 
consécutives, un déclin marqué des captures de perches. La répartition saisonnière de l’espèce au sein de 
la masse d'eau est étudiée au cours d'un cycle annuel avec des filets maillants verticaux Les plus fortes 
prises de ce carnassier sont obtenues en période estivale, à l'exception d’une station de rive proche d'une 
frayère avant la reproduction. La distribution verticale de l'espèce varie selon la bathymétrie. Les perches 
sont surtout présentes au fond des stations les plus littorales et réparties dans la colonne d’eau dans les 
stations pélagiques. Au terme de cette étude, parmi les différents engins de capture employés, les filets 
maillants verticaux se révèlent être le meilleur outil de sondage pour l'étude de la démographie de la 
perche. 


ABSTRACT. - Comparison of three sampling methods used in ïhe study of the distribution of the perch 
(Perça fluviatüis) in a Jake-réservoir. 

The Mirgenbach Réservoir created by pu m ping water from the river Moselle in 1985 îs a safety 
réservoir and a buffer zone for the Cattenom nuclear power plant (Moselle, North-East France). Since 
1987. the perch (Perça ftuviatilis L.) has bcen submitted to a spécifie study, The analysis of catches 
thanks to various fishing gears enabled us to know its location and its évolution in the lake-réservoir, The 
sairtpled fish with traditional and vertical gill nets as well as angling enabled us to know the selecrivity of 
each device and to study lhe démographie structure évolution, The number of catches has decreased 
dramaiically wlthin this period, The seasonal répartition of the species in lhe take was smdied in an 
annual cycle with vertical gill nets. The besi catches of this carnivorous fish were mode in summer, 
except in a littoral station close to a spawning area before reproduction time The vertical distribution of 
this species varies according to bathymetry. The perches were found mostly at the bottom of the stations 
closest to the shore and from the bottom to the surface in the peiagic stations, We can infer from this 
study thaï among lhe various fishing gears used, vertical gill nets tumed out to be the best sampling 
device for the analysis of the perch demography. 


Mots-clés. - Percidae. Perça fluviaiilis, France, Moselle. Spatio-temporal heterogeneity, Fishing gears. 
Selecrivity. 
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La perche {Perça fluviattiis L.) a fait l'objet de multiples travaux de synthèse à 
l'étranger (Collette et B an ares eu, 1977; Le Cren et ai,. 1977: Thorpe, 1977; Craig, 1987), 
En France, l'intérêt suscité pour cette espèce est plus marqué ces dernières années tant pour 
sa biologie que pour son attrait économique et son exploitation (Vivier, 1975; Hoestlandt, 
1980; Cordeaux et Champigneulle, 1983: Lang et Lang, 1983; Boujard, 1987; Chappaz et 
ai * 1989; Goubier, 1990). Ce document présente l'analyse des captures de P. fluviattiis 
dans un lac-réservoir au moyen de 3 techniques d'échantillonnage comprenant des engins 
passifs et actifs. L’emploi de multiples moyens de capture permet de comparer leur effi¬ 
cacité et d'identifier la technique la plus appropriée à letude de la biologie ou de la réparti¬ 
tion de cette espèce dans un écosystème lacustre non vidangeable, Cette approche complé¬ 
mentaire est bénéfique non seulement pour fétude de la distribution et de la biologie de 
l’espèce mais également pour fournir des cléments de gestion piscicole. 

Description du site 

Localisé à 3 km de la rivière Moselle dans le nord-est de la France, le lac-réservoir 
du Mirgenbaeh est créé en 1985 à partir d'un pompage des eaux de la Moselle. Ce réservoir 
reçoit les eaux échauffées des purges des aéroréfrigérants de la centrale électronucléaire de 
Cattenom. Ses caractéristiques sont les suivantes: surface, 95 ha; volume, 7,3 Mm*; pro¬ 
fondeur moyenne, 7,7 m ( profondeur maximale: 20 m). Il s’agit principalement d une ré¬ 
serve de sécurité et elle permet un refroidissement des eaux échauffées avant îe rejet en 
Moselle. Le débit des eaux dans îe réservoir est de 5,4 nvVs pour 4 tranches en fonction¬ 
nement avec un temps de séjour de 15 jours. Ce lac à forte productivité est caractérisé par 
une homogénéisation des principaux facteurs physico-chimiques quelle que soit l'époque 
de l’année en phase de fonctionnement de la centrale électronucléaire (Vein et ai. 1990), 

La conductivité n’a cessé d'augmenter progressivement depuis 1986 (Fig. la). Elle 
est passée d'une valeur moyenne annuelle de 1325 pScm-i au début de l’étude à 2150 
f.i5cm-i en 1991, Cela est dû à l'arrivée dans la retenue d’une eau fortement minéralisée 
(surtout riche en chlorures; Fig. 1b) apres évaporation partielle dans les aéroréfrigérants de 
la centrale et également à l'injection ponctuelle d’acide chlorhydrique dans les canalisations 
(action anti-corrosive et anti-abrasive). Le pH et l’oxygène dissous ont des valeurs moyen¬ 
nes annuelles stables respectivement de 8 et 10 mg l' 1 Seule la température a été modifiée 
puisque les valeurs hivernales sont passées de 6 à 9°C. La température maximale peut at¬ 
teindre 26°C durant la période estivale. L'eumicticité (brassage total de la masse d'eau) du 
réservoir pour ces différents paramètres peut être due à faction des vents dominants 
(Olszewski, 1953), mais surtout à l'injection deaux échauffées en profondeur qui, par dif¬ 
férence de densité, montent en surface et entraînent un mouvement de brassage, ainsi qu'à 
l’existence d'un courant d'eau entre les stations de rejet et de prise dans le réservoir. Les 
deux derniers points semblent déterminants puisqu'en période de non transit des eaux 
échauffées dans le réservoir, une stratification se met en place. 

Nous considérons 3 parties principales dans le réservoir selon la profondeur: une 
zone littorale (0-5 m), une zone semi-pélagique (5-12 m) et une zone pélagique (12-20 m). 
En bordure directe du plan d'eau apparaît un liseré discontinu de Juncus effusus. A faible 
profondeur d'eau, un groupement à Typha latifolia domine. La végétation aquatique, carac^ 
térisée par Potamogeton crispas , est peu riche. La partie sud du réservoir est pratiquement 
dépourvue de végétation aquatique pérenne. 
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Fig. l a, - Evolutions annuelles des paramètres physico-chimiques du réservoir du Mirgenbach; - Max.* 
• Moy.* - Min. b - Evolutions annuelles des chlorures du réservoir du Mirgenbach. [a. Annuat changes in 
the physicthchemical pa rame ( ers in Mirgenbach reservoin b, Annuat évolutions of chlorure in 
Mirgenbach réservoir]. 


MATÉRIEL ET MÉTHODES 

Toute la partie nord-est du réservoir a été déboisée avant sa mise en eau. Il en ré¬ 
sulte la présence de souches dans une grande partie du plan d’eau qui exclut l’utilisation de 
filets actifs pour estimer les densités et biomasses de poissons. D'aÜIcurs, l'emploi d’une 
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senne multimaille (engin actif; Gerdeaux. 1985) de 300 m de long manoeuvrée du rivage a 
posé quelques difficultés en 1992. Il a donc été nécessaire de recourir à d'autres protocoles 
d’échantillonnage pour étudier la structure du peuplement piscicole. Deux types d’engins 
passifs et un engin actif ont été utilisés dans cette étude. 

Choix des stations 

La carte du Mirgenbach (Fig. 2} situe les diverses stations d'échantillonnage. Pour 
chaque engin de capture, les principaux critères de choix des stations portent sur la mor¬ 
phologie du lac (typologie et topographie des rives), la profondeur, l'exposition aux vents 
et enfin la proximité ou non des ouvrages de prise et de rejet du circuit hydraulique de la 
centrale. Cependant, deux stations littorales prospectées avec les deux types d'engins pas¬ 
sifs sont communes {stations A et a, E et c). Les deux autres sont voisines des stations B et 
G et présentent les mêmes caractéristiques typologiques (stations b cl g). Les différents 
engins de capture ne sont pas utilisés simultanément (Tableau L les CPUE des perches cor¬ 
respondent au nombre total de perches capturées pour un engin par année toutes campagnes 
confondues). 

Tableau I. - Techniques de pêche, campagnes d'échantillonnage et captures par unité d’effort (CPUE): 
FMT: Filets maillants traditionnels: FMV: filets mai liants verticaux; PL; pêche à la ligne, [Techniques 
and sampiing péri ods, catches per unit effort {CPUE); FMT: Traditïonaî gilî nets: FMV: vertical gitl 
nets: PL: angting]. 
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Choix des échantillonneurs 

Engins passifs 

Les engins passifs utilisés sont des filets mai liants. Ces engins statiques sont 
constitués d’une nappe de filet en nylon monofilament, La ralingue supérieure est munie de 
flotteurs et le fond est légèrement lesté. 

Filets maillants traditionnels (FMT), - La technique d'échantillonnage au moyen de 
ces filets est décrite par Barbier (1985). A chaque campagne, 4 filets sont immergés durant 
lh 30 mn dans deux stations littorales. Les 4 stations retenues (a, b, e et g) sont prospectées 
en alternance d'une campagne à l'autre, La durée de pose est réduite afin d'éviter une trop 
grande mortalité des perches pêchées. Les poissons maillés sont mesurés (longueur totale), 
pesés, puis remis à l'eau à l'endroit de la capture. 

Filets maillants verticaux (FMV). - Ce sont des filets droits, à développement verti¬ 
cal, employés et recommandés par Guyard et al.> (1989), pour échantillonner i’ichtyofaime 
en milieu lacustre. Us présentent l'avantage d’échantillonner les poissons dans l'ensemble 
de la colonne d’eau et permettent de localiser la profondeur des captures. 

La largeur des engins est de 2,5 m quelle que soit la maille. Latéralement* un mé¬ 
trage sur les ralingues permet de repérer la profondeur des prises. Contrairement aux filets 
maillants classiques, les surfaces des filets de maille carrée différente sont équivalentes 
pour une station de profondeur donnée. 

De 1990 à 1991, les huit stations étudiées (A à H) varient de 5 à 20 m de profon¬ 
deur (4 de 5 m; 2 de 12 m; 1 de 15 m et I de 20 m). Dans chaque station, une série de 6 
filets de mailles différentes est posée pour une durée de 48 h consécutives: un relevé in- 
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Fig, 2, - Stations d'échantillonnage. [Sampling stations]. 
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tervient toutes les 24 h. Le délai nécessaire à l'installation de cette série de filets et au dé¬ 
maillage des poissons capturés ne permet pas d'échantillonner simultanément les poissons 
dans plus de 3 stations au cours d'un même cycle de 48 h. En conséquence, une campagne 
de pêche saisonnière s'échelonne sur 3 semaines et l'intervalle de temps adopté entre cha¬ 
que campagne varie de 3 à 4 mois. 

De juillet 1992 à février 1993, 4 des 8 stations (A. C, F et G) sont prospectées lors 
de 6 campagnes complémentaires selon un intervalle de temps bimestriel Chaque campa¬ 
gne s'échelonne sur une période maximale de 2 semaines. L'effort de pêche est réduit de 
48 à 24 h. Les poissons capturés sont mesurés et pesés à l'état frais ou après décongélation. 

Engins actifs 

Pêche à la ligne (PL), - Nous la considérons ici comme une méthode active destinée 
h la capture des carnassiers, dont Perça fîuviaiiîis. Elle s'est déroulée en majorité le long 
des berges du réservoir et dans une station pélagique au centre du lac. L'appât artificiel uti¬ 
lisé est la cuiller tournante, La période d'échantillonnage dure environ 4 h pour 4 pêcheurs. 
Les perches sont mesurées, pesées, puis remises à l'eau à l'endroit de la capture. 

En complément, une comparaison des structures de captures entre la pêche à la li* 
gne et une pêche aux filets maillants verticaux en octobre 1990 a été effectuée. Un test sur 
les médianes (Scherrer, 1984) est utilisé pour comparer ces structures. 

Les captures par unité d'effort (CRUE) du tableau IV sont exprimées en nombre de 
poissons capturés par les 6 filets d'une série de FMV pendant 24 h. 


RÉSULTATS 

Evolution temporelle des captures plurispécifiques 

Au cours des années de campagnes de pêche, 18 espèces ont été capturées dans le 
réservoir du Mirgenbach (Tableau II) avec une nette dominance de la perche (Perça 
Jluviatilîs L.) (56%). du gardon (Rutilas ruûlus L.) (21%) et de la brème commune 
(Abramis brama L.) (15%). Les effectifs des autres poissons récoltés (Fig. 3), à l'exception 
du sandre (Stizostedion lucioperca L.), sont faibles. 

Composition des captures de perches 

Engins actifs 

En ce qui concerne la pêche à la ligne, le mode se situe à 23 cm (Fig, 4); la lon¬ 
gueur moyenne étant de 23,6 ± 3,5 cm. 5% des poissons dépassent la taille de 30 cm: la 
plus grosse capture est une perche de 42 cm. En revanche, du fait de la taille de la cuiller, 
aucune perche de taille inférieure à 15 cm na été prise. 

Engins passifs 

Avec les filets maillants classiques, 537 perches sont capturées de 1987 à 1990, 
Durant cette période, les captures par unité d'effort (CPUE, Tableau I) déclinent fortement 
(Fig. 5). En 1989 et 1990, seules quelques perches sont pêchées à proximité de la station g. 
Les tailles sont comprises entre 10 et 38 cm (Fig. 4), Leur longueur moyenne est de 23,9 ± 
3,6 cm. Aucun poisson de taille comprise entre 16 et 18 cm n'a été capturé. Les poissons de 
longueur inferieure ou de plus de 30 cm sont faiblement représentés. La majorité des per¬ 
ches sont pêchées dans les filets aux mailles carrées de 20 et 30 mm. Les stations littorales* 
près de la digue (station e) mais surtout celle qui est localisée près de ta corne la plus au 
nord (station g), sont les plus riches en perches. 


Effectif 


45 


Tableau IL - Liste des espèces de poissons capturées dans le réservoir du Mirgenbach. *: espèces 
observées dans les filets niais non capturées [Fish species captured in Mirgenbach réservoir, *: 
obsened in nets but nOt captured ]. 


Fa mil tes 

Espèces 

Codes 

Noms communs 

Esocidac 

Esqï tucùiS 

BRQ 

Brochet 

Cyprïnldae 

Rutilux rutilas 

GAR 

Cardon 


Leutiscus leut Lacas 

VAN 

Vandnisc 


Lêuciscus cephatus 

CHE 

Chevaine 


Scardim us erythropkthalmus 

ROT 

Roicngle 


Tinta tinta 

TAN 

Ta radie 


Gobto gobio 

GOU 

Goujon 


Barbus barbus 

BAR 

Barbeau 


Alburnus alburwt.s 

ABL 

Ablette 


B lie ta bjoerkna 

BRU 

Bicme boiddièrc 


Abramis brama 

BRE 

Brime commune 


Carassius caramus 

CAS 

Cmssin 


Cyprinus carpio 

CAR 

Carpe commune 

Cobilldac 

Noêmacheihts barbatulus 

LOF 

Ijoch&fiandie 

Pcrddae 

Perça fluviatilis 

PER 

Perche 


Süîostedion tucioperca 

SAN 

Sandre 


Gymnocephaluü Ctrnua 

GRE 

Grramllc 

Centra rchldac 

Lepomis gibbosus 

PES 

Porche-soltil 

AngujJJidae 

Anguilla anguilla' 

AXG 

Anguille 



Fig. 3. ■ Effectif des captures sur 5 ans des espèces piscicoles du réservoir du Mirgenbach (se référer au 
Tableau 11 pour les codes), [Fish species catches in Mirgenbach réservoir dit ring 5 years (see Table II 
for codes)]. 
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Fig. 4, - Distribution de fréquences de taille de la perche {Perça JluvtatiUs L.) du réservoir du Mirgen- 
bac h, capturée par trois engins de pêche différents. [Lengih frequençy distributions for the perch ( Perça 
fiuviatiüs L) caplured by three Jîshing meihods in Mirgetrbach réservoir]. 
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Fig, 5, - Captures par unité d'effort moyennes annuelles des perches pêchées dans les 4 stations littorales 
échantillonnées aux filets maillants traditionnels (1987-1990). [Mean annual caiches of percît per unit 
effort in the 4 sampied littoral stations using traditional gill nets U987-1990)]. 


Au moyen des filets verticaux* la valeur modale est située à 21-22 cm (Fig. 4) pour 
les individus capturés de novembre 1990 h octobre 1991. La perche la plus petite mesure 
11,9 cm et la plus grande 42,2 cm. Très peu d'individus dépassent la taille de 30 cm. La 
longueur moyenne des perches toutes mailles confondues est de 20 cm. 

La taille des poissons capturés augmente progressivement avec l'accroissement de 
la maille (Fig. 6). Cependant les tailles moyennes et médianes des perches piégées dans les 
filets aux mailles de 10 et 20 mm sont voisines (Tableau Ili: différence non significative au 
risque oc - 0,05). Cette homogénéité tient à l'absence de jeunes perches dans les filets de 
maille de 10 mm jusqu'en 1991. L'étude de la proportion des poissons d’une même classe 
de taille capturés dans les différentes mailles fournit des informations quant à la sélectivité 
des filets. Ainsi* près de 100% des perches de 14 à 18 cm de notre échantillon sont retrou¬ 
vées dans la maille de 20 mm (Fig. 6). En revanche, pour la taille de 21 cm. 50% des per¬ 
ches capturées le sont dans les filets de maille de 30 mm et respectivement 45% et 5% 
dans les mailles de 20 et 10 mm. 

Si I on considère les effectifs pêchés, les filets ayant pour maille 20 et 30 mm se 
sont révélés les plus efficaces en récoltant respectivement 55% et 36% des perches. 8% des 
individus sont piégés dans les filets aux mailles de 10 mm et seulement 1% se répartissent 
entre les engins de plus grandes mailles (40, 50 et 60 mm). 

En raison de l'absence de perches de petite taille et de Tin suffisance des effectifs de 
grande taille, les résultats ponant sur les filets de maille de 10, 40, 50 et 60 mm n’ont 
qu’une valeur indicative. 
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Fig. 6. - Pourcentage de perches (Perça fluviatüis L J d'une même classe de taille capturées dans 
différentes mailles des filets maillants verticaux; (les captures au moyen des mailles 50 et 60 mm n'ont 
pas été mentionnées car peu significatives). [Percentages of perch fPerca fluviaüüs L) belonging to a 
same size-class caught in the different meshes af the vertical gill nets. Catches by 50, 60 mm meshes are 
nat significative md ml indtcated]. 



Tableau III. - Captures de perches ( Perça fluviatiüs LJ aux filets maillants verticaux. Moyennes el 
médianes en cm par mailles, toutes saisons confondues. [Perch catches by vertical gill nets; average 
lengrh and médian (in cm) per mesh whatever the semât i]. 


Maillet , 

n 

Tailles 

moyen nés 

Médianes 

Comparaison des médianes* 

Valeurs des yl (seuil 0,05) 

10 mm 

48 

19,6 (±2.68) 

20*8 

entre Me (ï 0 mm)'Me (20 mm) = 6,1 2 (non significatif) 

20 mm 

337 

18,7(± 2,83) 

20 

entre Mc (30 mm)-Mc (20 mm) * 130,30 (significatif) 

30 mm 

226 

21,7 (± 1,82) 

22,1 

entre Mb (1.0 mm) Me (3Û mm) - 8,97 (significatif) 

40 mm 

4 

27,6 (± 522) 

- 

- 

50 mm 

3 

33,6 (± 5,52) 

- 

- 

60 mm 

1 

38.3 

- 

- 


Variations pluriannuelles 

De novembre 1990 à février 1993, les captures par unité d'effort (CPUE) globales 
des stations A, C, F et G déclinent (Tableau IV). 

Comparaison des structures des captures (Fig. 7) 

Pour ce test de comparaison de la distribution des tailles de capture, 151 perches 
ont été pêchées. Il existe une différence significative (seuil de 0,05) entre les histogrammes 
de fréquence concernant les filets maillants verticaux de maille 20 mm et la pêche à la li¬ 
gne (X 2 - 25,6) et entre les filets maillants verticaux de maille 30 mm et 20 mm (X 2 = 22), 
En revanche, les structures des captures entre la pêche à la ligne et les filets maillants 
verticaux de maille 30 mm sont comparables (X 2 - 2,35; différence non significative). 
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Tableau IV. - Evolution des capniFes par unité d'effort (CFUE) au cours des périodes semestrielles dans 
les stations A, C, F et G (effort de pèche: série de 6 filets maillants verticaux posés 24 h à 2 périodes 
différentes. (I): Campagnes de 11/1990 à 02/199 L (2): campagnes de 07/1991 h 10/1991. (3); 
campagnes de 07/1992 à 09/1992. (4): campagnes de 11/Î992 à 02/1993), [Evolution of btamuaf 
catch es per unit effort (CPUE) in stations A. C, F and G (fîshing effort; six vertical gill nets set during 24 
h in 2 diffèrent periodsl Fishing péri ods: (J) /ram 11/1990 ro 02/1991: (2) from 07/1991 ta 10/1991: (3) 
from 07/1992 to 09/1992: (4) from 11/1992 to 02/19931 



Capture* Par 

Unité d'Effort 

Périodes 

1930/1991 

1991 

1992 

1992/1993 

Automne-hiver 

(novembre i février) 

Eté-automne 

(juillet à novembre) 

893 [1) 

77(2) 

ISO) 

4(4) 


Répartition spatio-temporelle des perches capturées aux filets maillants 
verticaux (Fig. 8, 9) 

Cette étude repose sur l'analyse des captures de perches dans les FMV* de novem¬ 
bre 1990 à octobre 1991, lorsque l'échantillonnage est pratiqué dans les 8 stations. Parmi 
les stations pélagiques ou semi-pélagiques, la station C est la plus pauvre (7 poissons); il 
s'agit de la station proche du rejet des eaux échauffées en provenance de la centrale. Dans 
la station littorale la plus riche (Station G)* il est capturé 40% des effectifs totaux (233 per¬ 
ches). Dans les stations pélagiques (D, H, F)* les pêches de juin représentent 84% des ef¬ 
fectifs. Ces proportions sont significativement plus faibles dans les 4 stations littorales 
(32%). Dans la station G, un nombre important de perches est relevé en février 1991, avant 
la période de reproduction qui intervient durant la première quinzaine d’avril. Cette zone 
(corne nord-est) abrite la frayère la plus importante si Ton se réfère à l r existence de nom¬ 
breux herbiers et h la présence de rubans de ponte et d'alevins. 

Quelle que soit la station, aucune perche n'est capturée dans le premier mètre sous 
la surface, La répartition verticale des perches diffère selon que les stations sont littorales 
ou pélagiques. Dans les stations littorales, les perches abondent en profondeur; 50% des ef¬ 
fectifs sont récoltés entre 4 et 5 m en juin el 75% en automne et en février. Dans les sta¬ 
tions pélagiques au sens large (C, D, F, H), les perches som plus rares au fond. Dans les 
stations F et D, de 15 et 20 m de profondeur respective, 10% des poissons som piégés dans 
les 4 derniers mètres. Dans les stations de 12 m de profondeur (C et H; la station C n'est 
pas représentée dans la figure 9 car l'effectif des captures est très faible (n = 7)), 50% des 
perches sont réparties de part et d’autre de la hauteur médiane. Cependant, en juin les per¬ 
ches sont localisées préférentiellement dans la moitié supérieure et, de l’automne à l'hiver, 
dans la moitié inférieure. 


DISCUSSION 

Perçafluyîatilis fait partie des espèces autochtones de la région, Sa présence dans 
le réservoir du Mirgenbach est duc originellement à la mise en eau du lac à partir de la ri¬ 
vière Moselle. Les premières pêches effectuées avec les filets maillants traditionnels se 
sont déroulées dans un milieu lacustre récent, moins de deux ans après la création du réser- 
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Rg, 7. - Comparaison des structure s des captures entre J es filets maillants verticaux (mailles de 20 et 30 
mm) et la pêche à la ligne effectuées en octobre 1990, {Campa rison of catch structures between vertical 
gilî nets (me s h size 20 and 30 mm) and trolling ftshing du ring october 1990]. 
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STATIONS LITTORALES 


Station A* n = 40 



Fcv^l 


Station E, n = 107 



Station B, n = 44 

Ort-91 



Station CL n = 233 


Ndv-*Hk 



STATIONS SEMI-PELAGIQUES 
Station C. n = 7 Station H. n= 74 



STATIONS PELAGIQUES 

Station I). n = 66 Station F. n = 56 

Nov-WI 



Fig. 8. - Pourcentages saisonniers des effectifs de perches {Perça jluviarilis L) capturées dans les filets 
verticaux, par station. [Seasonalpercentages ofperch f Perça fluvïatitis L) caught in the vertical gill nets, 
by station}. 
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Fig. 9* * Répartition verticale des perches (Perça fluviatilss L.) capturées dans les filets verticaux, 
regroupées par station et par campagne de pêche. Si. dans certaines stations comme À* D ci H, octobre 
1991 n'apparaît pas. c‘est qu'il n'y a pas eu de captures à cette période. [Deprh distribution af perch ( Perça 
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voir, A l'issue de l'année 1987, le déclin rapide des captures a nécessité la mise en oeuvre 
de nouveaux protocoles d’échantillonnage. La pêche à la ligne a donné de très bons résul¬ 
tats. Cette méthode sélective pour les carnassiers n' a pas permis de pêcher de petites 
tailles. Néanmoins cette méthode ainsi que la pêche électrique (réalisée lors d’une campa¬ 
gne sur les rives du réservoir avec le matériel "Héron 0 ) sont les moins nuisibles pour l'es¬ 
pèce. La pêche électrique n’a pas fourni les résultats escomptés mais a permis la capture de 
petites perches {n = 32, moyenne = 15,5 ± 5,6 cm). Les perches récoltées à la pêche à la li¬ 
gne mesurent de 15 à 42 cm, La distribution des tailles des captures est décalée vers la 
droite de la structure des perches récoltées dans les filets maillants verticaux de maille 20 
mm. En revanche, elle est comparable à celle des perches capturées dans les filets 
maillants verticaux de maille 30 mm. Cependant dans ces derniers filets* la taille maximale 
des individus atteint 26 cm, La pêche à la ligne permet la récolte d'individus de plus grande 
taille présents seulement dans les filets maillants verticaux de maille supérieure (40, 50 et 
60 mm). Globalement, il existe une progression des tailles des perches avec l'augmentation 
de la maille. Du fait de l'absence de captures de petits individus, la différence n'est pas si¬ 
gnificative en ce qui concerne les mailles 10 et 20 mm. La morphologie de la perche, sa 
peau rugueuse, les rayons épineux de sa première nageoire dorsale et son opercule épineux, 
facilitent la capture d'individus de grande taille dans les plus petites mailles. 

Les captures par unité d'effort déclinent de 1987 h 1990 dans les filets maillants 
traditionnels puis de 1991 à 1993 dans les filets maillants verticaux. Ces résultats conver¬ 
geants peuvent s'expliquer par des causes diverses. Parmi les raisons méthodologiques, la 
pression de pêche expérimentale doit être écartée car. d'une part, elle est réduite à l'échelle 
du plan d'eau et d'autre part, les poissons capturés dans les filets maillants traditionnels 
sont relâchés après un marquage operculaire. En second lieu, ces variations d'abondance 
pourraient traduire la modification de îa répartition spatio-temporelle de l'espèce au cours 
du cycle d’étude. Cette solution ne doit pas être écartée dans le cas des pêches aux filets 
maillants traditionnels; [échantillonnage était alors réduit à la tranche d'eau de surface, 
dans le domaine littoral Le déplacement des poissons vers le large ou en secteur plus pro¬ 
fond n'est pas vérifiable par l'expérimentateur. Le protocole d'échantillonnage adopté lors 
de l’emploi des filets maillants verticaux supprime cette limite méthodologique. Les engins 
sont immergés dans l’ensemble de la colonne d'eau de plusieurs stations littorales et péla¬ 
giques. Deux autres causes principales expliquent ce déclin; des causes anthropiques 
(pêche plaisancière) et environnementales (eutrophisation du milieu). Une période de pê¬ 
che sportive intensive au moyen de cuillers est constatée le deuxième semestre 1987. Les 
poissons carnassiers comme la perche (surtout des géniteurs) ont été îa cible des pêcheurs 
amateurs. Le même scénario s'est reproduit plus récemment au cours du second semestre 
1991, Cette baisse des captures de perche durant ces deux périodes est comparable à l'évo¬ 
lution des captures de perche du lac Léman, France (Lang et Lang, 1983); l'exploitation 
intense de la part des pêcheurs semble en être une des causes majeures. La fragilité du 
peuplement de perche nécessite une bonne gestion halieutique. 

L'abondance de la perche et du gardon dans un milieu varie en fonction du gradient 
trophique de celui-ci. La perche domine dans les milieux mésotrophes alors que le gardon 
domine dans les milieux eutrophes (Leach et al ., 1977). L'augmentation progressive du 
degré trophique dans le réservoir du Mirgenbach (Veîn et al . T 1990) tend à réduire le stock 
de la perche tandis que celui du gardon augmente (Diehl, 1988; Persson, 1983 a. b, c; 
Persson, 1986). Les résultats des travaux en cours confirment ces données biblio¬ 
graphiques. 
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Sur le plan technique, les filets maillants à hauteur limitée ne nous ont pas permis 
l'exploration des fonds notamment en zone limnétîque (la présence du sandre nous était si¬ 
gnalée dans les parties les plus profondes du réservoir en 1988 par des plongeurs profes¬ 
sionnels; ce n'est qu'à partir de 1990, avec T utilisation des filets verticaux, que l 1 espèce a 
été capturée). 

Globalement l'échantillonnage de ÏÏChtyofaune lacustre à l'aide des batteries de fi¬ 
lets verticaux paraît constituer la technique la plus efficace et la plus intéressante dans ce 
plan d'eau. Ces séries de 6 filets sont appropriées à un échantillonnage sélectif et répétitif 
de la masse d'eau (Grandmottet et Vaudaux, 1989), Ce dispositif a fait preuve de son effi¬ 
cacité sur d’autres plans d’eau français (Degiorgî et Grandmottet, 1992). Les résultats obte¬ 
nus sur le réservoir du Mirgenbach se rapprochent de ceux qui ont été observés dans d'au¬ 
tres écosystèmes lacustres : d'une pan, un nombre important d'espèces ont pu être recen¬ 
sées dans le lac (cependant l'anguille {Anguilla anguilla L.) a été observée mais non captu¬ 
rée) d’autre part, cet engin de capture ne présente pas d’inconvénients techniques quant au 
vrillage et à la dérive des filets. 

Les filets verticaux ont permis d’avoir une image de la structure spatio-temporelle 
du peuplement ichtyologique dans le réservoir (Flesch et al., unpubl, data). Grâce à 
l'absence de thermocline, les perches occupent en juin presque l'intégralité de la colonne 
d'eau dans les stations littorales et pélagiques. D’ailleurs, c'est à cette période qu'elles sont 
les plus abondantes dans îe domaine pélagique. Le reste de l’année, les poissons son! ob¬ 
servés essentiellement en stations littorales à proximité du fond. Le facteur supplémen aire 
jouant un rôle important dans la distribution est la photopériode (Eriksson, 1978). L'échelle 
d'activité de la perche est corrélée avec la température (Thorpe, 1977) mais également avec 
la longueur du jour. Ces observations seront à vérifier avec des poses de jour et de nuit des 
engins de capture en vue d'étudier les rythmes nycthéméraux de la perche. 

Les études démographiques (répartition, reproduction, relation trophique) de la per¬ 
che, du gardon et de la brème commune seront mises en parallèle avec les résultats de 
l’évolution des captures. 
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